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ÉDITORIAL 
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La pandémie de Covid a offert de nouvelles opportunités 
aux extrémistes violents de se radicaliser et de recruter. 
La prolifération des théories du complot et des discours de 
radicalisation s’est intensifiée et les attaques récentes commises 
en Autriche, en France et en Allemagne montrent que la menace 
terroriste reste très présente. 

Les services pénitentiaires et de probation de l’UE continuent 
de prendre en charge de nombreuses personnes condamnées 
pour des délits terroristes commis sur le national. Et ces chiffres 
devraient continuer d’augmenter en raison du retour des 
combattants terroristes étrangers de zones de conflit. 
Les États membres de l’UE ont donc un important défi à relever 
puisqu’ils doivent assurer la réadaptation des délinquants 
terroristes pendant et après leur libération et, compte tenu 
du nombre élevé d’entre eux qui seront libérés l’an prochain, 
préparer leurs familles et les communautés locales à les 
accueillir en leur sein. 

La réadaptation est un processus complexe qui exige la 
participation et la coopération de plusieurs parties prenantes, 
notamment des services pénitentiaires et de probation, des 
prestataires chargés des interventions, des autorités locales et 
des organisations de la société civile. Cette édition de Spotlight a 
donné la parole à certains d’entre eux. 
Plusieurs praticiens qui travaillent dans les secteurs 
pénitentiaire, de la réadaptation et de la réintégration après 
sortie de prison s’expriment entre ces pages pour faire part de 
leur vision et de leur expérience concernant différents aspects 
du parcours de réadaptation et les difficultés rencontrées, 
notamment en relation avec la radicalisation en prison, le genre 
et les familles. 

Exprimez-vous !  Si vous désirez contribuer aux futures éditions 
de Spotlight, ou si vous avez des idées d’article, veuillez prendre 
contact avec l’équipe de communication du RAN à l’adresse 
ran@radaradvies.nl
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ARTICLE:
RÉADAPTATION 
DES 
DÉLINQUANTS 
EXTRÉMISTES 
VIOLENTS EN 
PRISON

Les prisons constituent un 
environnement difficile sur 
les plans organisationnel, 
méthodologique, conceptuel 
et social. Ce constat ne fait 
que se confirmer lorsque 
de nouveaux phénomènes 
apparaissent et redistribuent 
les cartes au niveau de la 
dynamique carcérale et des 
modèles de gestion...

Nadya 
RADKOVSKA
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L’apparition de nouvelles catégories de prisonniers a un 
impact sur le profil de la population carcérale et appelle 
à revoir les pratiques, les approches et les outils en place 
utilisés pour l’évaluation, le traitement et la réadaptation. 

Le nombre croissant de prisonniers condamnés pour délits extrémistes 
et terroristes apporte de nouvelles difficultés et exige une politique et 
une pratique carcérales bien huilées pour garantir la cohésion entre 
les différentes interventions nécessaires en fonction des besoins, 
ainsi que des mesures proportionnées selon le niveau de risque. 
La complexité des problèmes rencontrés dans les prisons dus à de 
mauvaises conditions, à la surpopulation et au manque de personnel, 
peuvent contribuer à offrir un espace propice à l’épanouissement des 
discours des extrémistes et des recruteurs relatifs à la religion, à la 
croyance et aux valeurs. La crainte est que ces individus diffusent des 
idéologies extrémistes violentes auprès des prisonniers et qu’une fois 
libérés ceux-ci prennent part à des activités extrémistes violentes. Le 
traitement de ces individus est un problème majeur pour les prisons 
qui doivent respecter les droits de l’homme, proposer des activités 
de réadaptation et de réintégration et veiller à la sécurité de tous les 
prisonniers. 

La réponse la plus forte pour prévenir et lutter contre la radicalisation 
dans les prisons consiste à mettre en place un politique de détention 
humaine respectueuse des droits de l’homme et axée sur la 
réadaptation et la réintégration des détenus. 

La diversité des politiques et pratiques en place en Europe, ainsi que 
la polarisation du débat sur la gestion des délinquants extrémistes 
violents dans les prisons (s’agit-il de prisonniers ordinaires ou non ?, 
doivent-ils être séparés des autres ou dispersés dans les prisons ?) 
met en évidence la nécessité d’un consensus entre décideurs 
et praticiens. Il est notamment important de s’interroger sur la 
façon dont les prisons peuvent contribuer à la réadaptation et à la 
réintégration des délinquants extrémistes violents. 

Du fait qu’elles ont prouvé leur capacité à jouer le rôle d’incubateurs 
dans la lutte contre l’idéologie ou pour le redressement, plusieurs 
autorités pénitentiaires européennes ont mis en place des 
programmes de réadaptation en prison. Ces programmes sont conçus 
pour réadapter les extrémistes violents et les réintégrer à la société 
en tant qu’individus présentant un risque moindre.

Les principaux problèmes rencontrés se trouvent au niveau de 
l’efficacité des programmes pénitentiaires destinés aux délinquants 
extrémistes violents et de l’insuffisance des évaluations disponibles 
sur leur efficacité. Dans toutes les interventions visant à personnaliser 
les programmes de réadaptation dédiés aux prisonniers extrémistes 
violents et à formuler des objectifs accessibles et mesurables à court 
et long terme, ainsi que des indicateurs, il est primordial de mettre 
en place un suivi des progrès et de l’efficacité des mesures mises en 
place. L’aspect le plus important consiste à définir si l’intervention est 
centrée sur la déradicalisation dans le but de faire évoluer les points 
de vue, les valeurs et les attitudes ou centrée sur le comportement et 
le désengagement de la violence. 

En matière de gestion des délinquants extrémistes violents en 
prison, et en particulier lors de la mise en œuvre d’interventions de 
réadaptation, il est essentiel d’adopter une approche individuelle. Il est 
important de comprendre l’histoire personnelle, les motivations, les 
perceptions, les craintes, les frustrations, les forces et les faiblesses 
des individus. Outre les facteurs internes, des facteurs externes 
comme l’environnement social de l’individu ou d’autres circonstances 
locales doivent être pris en compte pour apporter un soutien efficace. 
Une évaluation individuelle des risques et des besoins est nécessaire 
pour identifier l’intervention de réadaptation nécessaire aux 
délinquants extrémistes violents, ainsi que l’organisation d’activités 
plus générales en prison pour soutenir et renforcer le processus de 
changement (formation professionnelle, activités éducatives, activités 
culturelles, interventions psychosociales). 

Un argument important avancé est que certaines interventions et 
activités peuvent être contreproductives dans le cas de certaines 
personnes et que les risques associés à leur participation doivent 
être soigneusement évalués et surveillés. Il convient d’adopter une 
approche multidisciplinaire pour faire en sorte que la complexité 
des problèmes sous-jacents à l’extrémisme violent puisse être prise 
en charge de manière adéquate. Des interventions de réadaptation 
doivent être conçues, développées et mises en œuvre en tenant 
compte des conditions locales, des lois, de la population carcérale et 
du personnel disponible. 

Les praticiens de première ligne constituent un pilier majeur de 
la réadaptation des délinquants extrémistes violents. Le fait de 
travailler avec cette catégorie de prisonniers pour aboutir à leur 
déradicalisation pourrait placer le personnel pénitentiaire dans une 
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position vulnérable. Ceci met en évidence la nécessité de disposer 
d’un personnel trié sur le volet, formé, motivé et en nombre suffisant, 
et confirme l’importance des interventions en prison qui doivent être 
programmées de façon à aider les prisonniers à bâtir leur identité et 
donc à atténuer leur sentiment de désespoir et de vulnérabilité.
La réadaptation des délinquants extrémistes violents ne s’arrête pas 
derrière les barreaux. Elle se poursuit après leur libération et, faute 
de pouvoir compter sur une solide coordination, une coopération 
interinstitutionnelle et au soutien de la communauté, le risque de 
rechute est élevé. Ceci souligne le besoin de comprendre qu’outre le 
fait qu’elles offrent un terrain propice à la radicalisation, les prisons 
s’inscrivent aussi dans des efforts internationaux et nationaux visant à 
prévenir et lutter contre la radicalisation et l’extrémisme violent. 
Il est nécessaire de mettre en place des mesures sociales et 
des politiques d’intégration pour faciliter le développement de 
communautés durables et de valeurs communes, renforcer les liens 
sociaux susceptibles d’aider considérablement à réduire le risque 
de radicalisation, en particulier chez les jeunes, et neutraliser la 
propagande visant à les attirer vers l’idéologie extrémiste. 

Nadya Radkovska est co-responsable du groupe de travail Prison du 
RAN et directrice de la coopération internationale et de la formation 
du service du personnel à la Direction générale, en Bulgarie.

“En matière de gestion des 
délinquants extrémistes 
violents en prison, et en 
particulier lors de la mise 
en œuvre d’interventions de 
réadaptation, il est essentiel 
d’adopter une approche 
individuelle. Il est important 
de comprendre l’histoire 
personnelle, les motivations, 
les perceptions, les craintes, 
les frustrations, les forces et 
les faiblesses des individus.”
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ARTICLE:
FORMATION
DU PERSONNEL. 
UNE CONDITION 
PRÉALABLE 
POUR RÉUSSIR, 
MAIS AUSSI
UN DÉFI

Lorsque nous avons rédigé 
les directives devant être 
appliquées par le service 
pénitentiaire norvégien 
dans le cadre de la gestion 
de la radicalisation et de 
l’extrémisme violent, nous 
avons identifié quatre 
domaines principaux...

01
4—

01
5

Kari-Anne 
AASTERUD 
AASEN

SPOTLIGHT
PRISONS, RÉADAPTATION ET RÉINTÉGRATION

DEC 2020 
PRISONS, RÉADAPTATION ET RÉINTÉGRATION



SPOTLIGHT 
COVID AND P/CVE

01
7—

01
7 1. Nous devons identifier les prisonniers radicalisés ou sur 

le point de l’être, ainsi que les personnes vulnérables à la 
radicalisation durant leur séjour en prison. 2. Nous devons 
trouver et mettre en œuvre des mesures susceptibles 
d’aider à prévenir des actes criminels liés au processus 
de radicalisation. 3. Nous devons mettre en place une 
collaboration interinstitutionnelle pour qu’une fois la peine 
purgée, la société soit prête à accueillir les prisonniers 
libérés et que les moyens leur aient été donnés d’envisager 
une vie sans délits. 4. Pour que ceci soit possible, il faut 
au préalable que le personnel possède les connaissances 
et compétences requises pour reconnaître les signes et 
indices montrant qu’un processus de radicalisation est en 
cours et travailler activement auprès de ces détenus pour 
éviter qu’ils ne commettent de nouveaux délits.
 
Le développement de connaissances et compétences passe 
principalement par la formation des agents pénitentiaires 
et l’organisation de cours complémentaires dispensés par 
l’Institut universitaire du service pénitentiaire norvégien (KRUS). 
Cette formation sensibilise les employés au phénomène de la 
radicalisation et de l’extrémisme. Ils découvrent comment se 
déroule le processus de radicalisation, les différents moyens 
de prendre part à des groupes et réseaux extrémistes, et quels 
sont les facteurs susceptibles d’inciter à les quitter. Durant leur 
formation, les agents reçoivent aussi une présentation des 
principaux réseaux et groupes affiliés à l’extrémisme de droite et 
de gauche, ainsi qu’à l’extrémisme islamiste. 

Parallèlement à une connaissance théorique de la radicalisation 
et de l’extrémisme, il est important que le personnel acquière une 
compétence plus pratique lui permettant de gérer ce problème au 
quotidien dans le cadre de la prison ou du service de probation. Le 
personnel doit savoir quoi rechercher au cours de ses observations 
et comment parler de l’extrémisme aux détenus et condamnés, 
avoir conscience qu’il peut avoir à affronter des comportements et 
paroles extrêmes et savoir comment procéder pour éviter que les 
attitudes extrémistes ne dégénèrent en actes criminels. 
D’après nous, la formation de base dispensée dans l’administration 
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pénitentiaire norvégienne est de haute qualité mais les 
connaissances et compétences doivent être renouvelées et mises 
à jour. Ceci exige de nombreuses ressources et est difficile à 
maintenir. Il est également difficile de garder des employés motivés 
et intéressés, notamment lorsque les cas actifs sur lesquels 
travailler sont peu nombreux et que ces personnes sont déjà 
surchargées de travail. 

En Norvège, nous avons choisi de ne pas mettre en semble les 
combattants étrangers ou terroristes condamnés mais de les 
répartir dans des prisons de tout le pays. Par conséquent, tous 
les employés doivent posséder les connaissances et compétences 
requises pour gérer tous les profils. Cela signifie également que 
les employés n’acquièrent pas d’expérience comme ils le feraient 
si des unités spéciales avaient été mises en place. Il est également 
compliqué de créer des environnements professionnels capables 
de travailler avec des évaluations des risques, d’obtenir une 
continuité et d’établir une collaboration interinstitutionnelle. 

En novembre dernier, on dénombrait 23 cas actifs, parmi lesquels 
figuraient 15 prisonniers condamnés ou inculpés pour délits liés 
à l’extrémisme. Les autres cas concernaient des détenus signalés 
par les employés comme potentiellement impliqués dans un 
processus de radicalisation, ou des personnes identifiées comme 
particulièrement vulnérables. Heureusement, la portée des cas est 
faible, mais ceci a aussi un impact sur la façon dont la formation 
est menée. Il est difficile de demander que d’importantes 
ressources soient consacrées à ces activités, aux dépens d’autres 
domaines majeurs. De plus, lorsque les budgets sont serrés, les 
priorités sont définies de façon encore plus stricte. 

Parallèlement, même s’il aurait été souhaitable qu’un cadre 
professionnel strict ait été mis en place autour des prisonniers, 
cela n’aurait pas suffi. Comme le montrent les chiffres, 8 cas sur 
lesquels nous travaillons ont commencé par le signalement d’une 
simple inquiétude et font actuellement l’objet d’une condamnation. 
La gravité des craintes varie et beaucoup considèrent qu’il aurait 
été contreproductif de mettre ces détenus dans les mêmes 
unités avec les prisonniers condamnés pour terrorisme. Nous 
revenons donc au point de départ : Pour parvenir à prévenir et 
gérer la radicalisation et l’extrémisme violent dans le secteur 
pénitentiaire et de la probation, tous les employés doivent posséder 
les compétences et les connaissances nécessaires pour pouvoir 
identifier et gérer ces individus.

Kari-Anne Aasterud Aasen est directrice adjointe d’un établissement pénitentiaire et 
de probation norvégien.

“En novembre dernier, on 
dénombrait 23 cas actifs, 
parmi lesquels figuraient 15 
prisonniers condamnés ou 
inculpés pour délits liés à 
l’extrémisme. Les autres cas 
concernaient des détenus 
signalés par les employés 
comme potentiellement 
impliqués dans un processus
de radicalisation.”
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INTERVIEW 
UNE JOURNÉE DANS LA VIE DE... GABY THIJSSEN

1. Où travaillez-vous ? Je travaille dans une unité réservée 
aux terroristes dans une prison des Pays-Bas. Notre prison 
accueille jusqu’à 46 détenus suspectés ou condamnés pour 
terrorisme. Il peut s’agir d’actes terroristes liés à l’extrémisme 
islamiste ou à l’extrémisme de droite. Ces dernières années, nos 
quartiers accueillent principalement des personnes associées au 
djihadisme. 

2. En quoi consiste votre travail ? Je suis psychologue au 
sein de l’unité dédiée aux terroristes. Mon travail quotidien 
consiste à guider, soigner et établir le diagnostic de ces détenus. 
Je participe aussi à l’évaluation des risques et à des plans 
d’intervention menés dans un cadre interdisciplinaire. Le soutien 
apporté à l’équipe en charge de ce groupe cible constitue un 
aspect important de mon travail. Je participe également à des 
études scientifiques sur ce groupe cible. 

3. Comment procédez-vous ? D’après mon expérience, les 
détenus sont aidés lorsque quelqu’un les prend au sérieux et 
leur prête une oreille sincère. Je considère que c’est la base 
de mon travail. L’établissement d’une relation de confiance est 
le point de départ incontournable de toute autre intervention. 
Au besoin, je peux administrer des soins (par exemple soigner 
des traumatismes, mettre en place une psychothérapie, une 
thérapie systémique). Le profil de risque de chaque prisonnier est 
également défini. Il permet de déterminer l’orientation à donner 
au traitement et aux interventions pour réduire les facteurs de 
risque et renforcer les facteurs de protection.

4. Qu’est-ce qui est bien fait, selon vous, aux Pays-Bas ? 
Dans notre pays, de nombreuses ressources sont consacrées au 
système pénitentiaire et les opportunités sont donc nombreuses 
d’offrir de bonnes conditions de vie. Nos prisons ne sont donc pas 
surpeuplées, le personnel est suffisamment nombreux et une 
importance croissante est accordée à la sécurité relationnelle. 
Par ailleurs, un projet personnalisé est établi pour chaque détenu 
de l’unité dédiée aux terroristes, ce qui contribue, je pense, à un 
retour dans la société dans les meilleures conditions possibles.

Interview:
Une journée 
dans la
vie de...
Gaby Thijssen

Nous avons posé à Gaby Thijssen, une praticienne qui 
intervient auprès de détenus condamnés pour des actes 
de terrorisme, dix questions sur son travail dans la prison 
de Vught, aux Pays-Bas.
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des autres États membres ? Dans les grandes lignes, 
l’approche des Pays-Bas s’appuie étroitement sur les meilleures 
pratiques déployées dans les autres États membres. Ceci 
inclut une approche personnalisée, une sécurité en temps réel 
et l’implication du personnel soignant et de la famille. Par de 
nombreux aspects, je pense que de nombreuses ressources et 
possibilités sont disponibles aux Pays-Bas. Par conséquent, les 
détenus peuvent faire l’objet d’un suivi attentif et étroit tout au 
long de leur peine et il est possible de prendre le temps d’établir 
des liens avec le groupe cible. Aux Pays-Bas, l’établissement 
d’une relation de confiance avec les différentes parties 
prenantes, telles que gardiens, personnes chargées des dossiers 
de détenus, travailleurs sociaux et aumôniers/imams commence 
dès le début de la peine. 

6.  En quoi consiste une de vos journées types ?  Une 
journée type commence par le rapport du matin, qui contient 
les détails d’un transfert ayant eu lieu la veille ou durant la 
nuit. Ensuite, je discute avec les prisonniers dans le cadre de 
leurs soins ou simplement pour établir une relation. Je vais 
régulièrement faire un tour dans l’unité pour boire un thé, 
faire un jeu ou regarder la télé avec les détenus. De plus, une 
consultation avec tous les membres de l’équipe interdisciplinaire 
est planifiée presque tous les jours afin de coordonner les 
interactions avec les prisonniers, et de déterminer ensemble les 
facteurs de risques, les besoins et les facteurs de protection 
présents ainsi que les interventions adéquates. 

7. Pourquoi faites-vous ce travail ? Travailler auprès de 
ce groupe cible m’apporte énormément de satisfaction : d’une 
part parce que c’est un groupe complexe, ce qui signifie que 
je suis amenée à sans cesse analyser et philosopher avec 
les détenus, sur les raisons qui les ont poussés à commettre 
leurs délits. J’apprécie aussi que mon travail ne tourne pas 
uniquement autour de la psychologie, mais qu’il aborde aussi 
des domaines tels que l’histoire, l’anthropologie, la philosophie et 
la géopolitique : lorsque l’on parvient, au bout de plusieurs mois 
ou années, à établir le contact avec un prisonnier pour mieux 
comprendre sa perception du monde, on peut arriver à mettre 
en place des interventions adaptées, de manière à les aider et à 
réduire les risques pour la société. 

8.  Quel est l’aspect le plus complexe de votre travail ?  
Avec ce groupe cible, le plus difficile est de mettre en place une 
relation de confiance. En particulier parce qu’ils ont souvent une 
vision des choses opposant « nous » et « eux » et qu’en tant que 
praticiens, nous sommes souvent perçus comme travaillant pour 
l’État. Partager les informations et faire en sorte que tous les 

“D’après mon expérience, les 
détenus sont aidés lorsque 
quelqu’un les prend au sérieux 
et leur prête une oreille sincère. 
Je considère que c’est la base 
de mon travail. L’établissement 
d’une relation de confiance 
est le point de départ 
incontournable de toute
autre intervention.”

INTERVIEW 
UNE JOURNÉE DANS LA VIE DE... GABY THIJSSEN
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partenaires de la chaîne aient la même image du détenu est 
souvent aussi très compliqué.

9.  Quelles sont les perspectives pour 2021 ? En 2021, la 
sécurité relationnelle sera davantage présente dans la pratique. 
Par ailleurs, la politique appliquée aux prisonniers condamnés 
à des peines longues (voire à vie) sera étudiée. Les prisonniers 
condamnés à une peine longue sont de plus en plus nombreux. 
Il faudra mener une réflexion poussée sur la façon de les gérer 
dans un régime plus strict, comme par exemple dans le cadre 
d’unités réservées aux terroristes. 

10.  En quoi le RAN vous a-t-il été utile ? Le RAN m’a aidée 
à entrer en relation avec d’autres praticiens. Être en contact 
avec des collègues d’autres États membres constitue une source 
d’inspiration. De plus, l’échange de meilleures pratiques et de 
connaissances contribue à façonner en grande partie la politique 
en place dans notre administration. 

Une remarque pour conclure ? Dans notre approche, 
certaines paroles de Martin Luther King prennent tout leur
sens : L’obscurité ne peut pas chasser l’obscurité ; seule la 
lumière le peut. La haine ne peut pas chasser la haine ; seul 
l’amour le peut.

“Avec ce groupe cible, le plus 
difficile est de mettre en place 
une relation de confiance. En 
particulier parce qu’ils ont 
souvent une vision des choses 
opposant nous-et-eux.”
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L’European Union Terrorism 
Situation and Trend Report 
de 2020 révèle que 15 % des 
auteurs d’actes terroristes 
djihadistes étaient des femmes 
mais ne décompose pas par 
genre les 520 acquittements et 
condamnations pour terrorisme 
prononcés l’an dernier en 
UE, et ne mentionne pas les 
délinquants d’extrême droite…
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9 Le rapport Eurojust de 2018 (le plus récent) met en 

évidence dix cas impliquant des femmes extrémistes 
européennes. On dénombre 1400 personnes inculpées 
pour terrorisme dans dix pays d’Europe, dont environ 
10 % sont des femmes. 
 
Les peines de prison infligées aux femmes sont légèrement plus 
courtes que celles des hommes, et sont en moyenne de 5,5 
ans. Toutefois, des femmes peuvent être accusées de délits non 
terroristes dans le cadre d’actes extrémistes violents (tels que 
le kidnapping) et n’apparaissent donc pas dans ces statistiques. 
De plus, les femmes et les enfants représentent la majorité des 
personnes cherchant à revenir des zones de conflit d’Irak et de 
Syrie, et nombre de ces personnes devront se soumettre à une 
période de détention. 

L’implication des femmes dans la violence djihadiste a triplé au 
cours des dix dernières années et elles sont aussi de plus en 
plus présentes dans les activités d’extrême droite. Nous devons 
donc nous attendre à ce que le nombre de condamnations 
et de détentions augmente. Comme le montre cette rapide 
présentation, notre connaissance collective des délinquantes 
présente des lacunes. Un objectif fondamental est d’encourager 
le rassemblement de données décomposées selon le genre ainsi 
que la constitution de rapports basés sur ce type de données 
pour améliorer la gestion en prison, la réadaptation et la 
réintégration des femmes extrémistes. 

Gestion des délinquants 
L’Office des Nations unies contre la drogue et le crime a publié 
un manuel détaillé sur les dimensions de genre dans les ripostes 
pénales au terrorisme, dont plusieurs chapitres portent sur 
les prisons. Ce document, tout comme de nombreux rapports 
internationaux, de l’UE et nationaux sur l’extrémisme violent 
soulignent l’importance d’appliquer aux délinquants des plans de 
gestion et d’évaluation des risques différenciés selon le genre. 
Toutefois, faute de dispenser à grande échelle au personnel une 
formation appropriée tenant compte du genre, la qualité de ces 
efforts pourrait être insuffisante. 

Handbook on
GENDER DIMENSIONS
of criminal justice  
responses to terrorism
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1 Les agents pénitentiaires et de probation continuent de 

s’appuyer sur des stéréotypes genrés et les différences entre 
les genres ne sont pas prises en compte « sur le terrain ». Au 
Royaume-Uni, par exemple, les directeurs de prisons considèrent 
que les femmes extrémistes « ne présentent pas les mêmes 
problèmes » que les hommes et ne sont donc pas placées dans 
des unités de haute sécurité. Des bonnes pratiques ont été 
mises en place. C’est notamment le cas aux Pays-Bas où 15 
femmes condamnées pour terrorisme ont été placées dans un 
quartier haute sécurité spécial doté d’un centre adapté à la visite 
des enfants et dans lequel des activités adaptées de formation 
et de réadaptation sont proposées. 

Même si l’on considère que les outils d’évaluation ne consistent 
pas seulement à cocher des cases et exigent un jugement 
professionnel, ces outils ont été conçus à partir d’ensembles de 
données et modèles de radicalisation non différenciés selon le 
genre (autrement dit, ils considèrent que la radicalisation telle 
que rencontrée chez les hommes est la norme). Ces outils sont 
donc moins pertinents pour déterminer le risque continu de 
récidive et de déradicalisation chez les femmes extrémistes. Cela 
peut vouloir dire que les besoins des femmes ne soient pas pris 
au sérieux. 

On a également pu constater un manque général de femmes 
parmi les praticiens impliqués dans le travail de sortie et dans 
la gestion des délinquants extrémistes femmes, et notamment 
moins de « repenties » impliquées dans ces efforts. 
Ces facteurs, ainsi que les peines courtes, le fait qu’elles ne 
sont pas toujours condamnées pour terrorisme et le manque 
général de ressources des établissements pénitentiaires peuvent 
empêcher les femmes ex

Réadaptation  
Les preuves montrent qu’à leur libération les femmes doivent 
assumer une double charge due à leur situation de délinquantes 
terroristes et au fait qu’elles sont des femmes. Elles rencontrent 
donc des obstacles supplémentaires spécifiques à leur genre 
durant leur réintégration. Les taux de récidive des femmes des 

“On a également pu constater 
un manque général de 
femmes parmi les praticiens 
impliqués dans le travail 
de sortie et dans la gestion 
des délinquants extrémistes 
femmes, et notamment moins 
de « repenties » impliquées 
dans ces efforts.”
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3 populations carcérales générales d’Europe sont plus élevés que 

ceux des hommes. Nous pouvons donc supposer qu’il en va 
de même pour les délinquantes extrémistes. La possibilité de 
travailler avec les communautés et les organisations de la société 
civile avant la libération de ces femmes sera essentielle à leur 
réintégration à long terme. 

Les problèmes de réintégration spécifiques au genre ont été 
soulevés lors d’une réunion du groupe de travail RAN-EXIT 
organisée en 2019 ; parmi les faits marquants identifiés, il a 
été noté que les délinquantes recevaient peu de soutien de leur 
famille à leur sortie de prison et pendant leur détention. Il arrive 
qu’elles soient bannies pour avoir déshonoré leur famille ou que 
les familles soient complices et soutiennent leurs convictions 
et comportements extrémistes. À l’inverse, les praticiens ont 
pu remarquer que les familles des délinquants extrémistes 
hommes leur apportent soutien et protection et favorisent leur 
réadaptation. 

Le bien-être des enfants de ces délinquantes extrémistes suscite 
lui aussi l’inquiétude : il convient de gérer de manière appropriée 
la volonté des femmes et des enfants d’être réunis, alors que ce 
n’est pas toujours possible. Par conséquent, il est important de 
renforcer d’autres aspects de leur identité de femme (au-delà 
de leur rôle de mère). Lorsque les familles restent ensemble, le 
suivi et le contrôle des anciennes détenus extrémistes peuvent 
poser problème concernant les soins prodigués aux enfants, en 
particulier si elles ne conduisent pas. L’aspect international de 
la participation de certaines femmes à des actes extrémistes 
violents peut également poser la question de leur citoyenneté 
et de celle de leurs enfants. Ce facteur peut être un obstacle 
supplémentaire à leur réintégration (car les familles sont souvent 
fracturées), limiter les ressources consacrées à la guérison et à la 
réadaptation, et générer une incertitude prolongée. 

Genre : les femmes pas les seules concernées ? 
Il existe un besoin urgent d’apporter des réponses aux problèmes 
liés aux masculinités violentes chez les délinquants extrémistes 
et aux idéologies genrées des groupes extrémistes violents. Ce 
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“Pour atteindre les objectifs 
de prévention à long terme 
et remplir les obligations 
internationales, les efforts 
de déradicalisation doivent 
porter sur les idéologies 
complexes qui limitent 
l’égalité et la sécurité
des femmes.”
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facteur a son importance ; les changements dans les convictions 
peuvent être plus difficiles à mesurer, mais ils sont nécessaires 
pour assurer sur le long terme la stabilité et la sécurité des 
états. Les femmes sont souvent la première cible des groupes 
extrémistes violents et, comme l’indique l’Examen de la Stratégie 
antiterroriste mondiale des Nations Unies de 2016, il existe 
une « profonde préoccupation quant au fait que les actes de 
violence sexuelle et basée sur le genre font partie des objectifs 
stratégiques et de l’idéologie de certains groupes terroristes.

Pour atteindre les objectifs de prévention à long terme et remplir 
les obligations internationales, les efforts de déradicalisation 
doivent porter sur les idéologies complexes qui limitent l’égalité 
et la sécurité des femmes. Ceci implique, par exemple, d’éviter 
de répliquer les masculinités nuisibles chez les délinquants 
extrémistes, par exemple en insistant sur les masculinités 
« alpha » ou en renforçant des idéologies antiféministes ou 
soutenant que c’est l’homme qui fait vivre la famille. EXIT-
Germany a fourni un travail acharné pour éviter de renforcer 
et recréer les masculinités sous-jacentes dans l’extrémisme de 
droite ; de son côté, le Théâtre Fryshuset (Suède) explore aussi les 
masculinités pour soutenir les initiatives de déradicalisation. 

On distingue donc trois domaines clés : identités, rôles et 
expériences spécifiques au genre des délinquants ; représentation 
du genre et formation au genre des praticiens et du système de 
justice pénal dans son ensemble ; et idéologies liées au genre 
des groupes extrémistes violents. Aucun progrès ne sera possible 
si aucune attention n’est accordée à ces domaines et si aucune 
action n’y est menée.   
 
Dr Katherine E. Brown est conférencière à l’Université de Birmingham, au 
Royaume-Uni. Pour en savoir plus sur les approches adaptées aux différences 
hommes-femmes dans le travail de sortie, consultez le document du RAN
accessible ici.
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Le Manuel de réadaptation du RAN propose des conseils aux 
praticiens de première ligne travaillant à la réadaptation de 
délinquants radicalisés et terroristes, que ce soit au sein ou 
à l’extérieur des prisons. Il fournit une vue d’ensemble des 
étapes chronologiques de la réadaptation. Les divers acteurs 
contribuant aux processus de réadaptation se voient proposer 
une évaluation structurée des principaux points importants.

MANUEL
MANUEL DE RÉADAPTATION DU RAN

MANUAL 
MANUEL DE RÉADAPTATION DU RAN

Le manuel est accessible ici.

RAN MANUAL

Rehabilitation Manual

Rehabilitation of 
radicalised and 

terrorist offenders for 
first‑line practitioners

RAN
REHABILITATION MANUAL
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Introduction

Box 2 TE-SAT 2019 statistics

• 129 foiled, failed or completed attacks in 2018 alone.

 

 

 

 

 

 

• 687 foiled, failed or completed attacks between 2015 and 2018. 

 

 

 

 

 

 

• The number of foiled, failed or completed jihadist‑inspired attacks fell from 33 in 

2017 to 24 in 2018. 

 

 

 

 

• 1 056 people arrested on suspicion of terrorism‑

related offences in 2018.

• Most of these arrests in 2018 ‘were made on suspicion 

of preparing or attempting to commit a terrorist act; 

membership of a terrorist group, including while 

being abroad; and financing terrorism’.

• Most of the people arrested were EU citizens. 

 

• 653 people in concluded  

court proceedings in 2018  

(number reported from a total  

of 17 Member States). 

 

• Prison sentences vary, ranging from 3 months to 535 years. 

 

 

 

 

 

 

• 59 % of penalties attached to guilty verdicts were 

for imprisonment of up to 5 years; in 2018, 15 % 

of such penalties were for 10 years or more of 

imprisonment (1).

(1) Europol, European Union Terrorism Situation and Trend Report 2019, Europol, 2019,  
https://doi.org/10.2813/788404.

19 
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OPINION 
LE NOUVEAU DÉFI DE LA RÉINTÉGRATION

On dénombre actuellement environ 2 000 combattants terroristes 
étrangers dans les prisons européennes. Ils ont commencé à 
revenir en masse après la chute de l’État islamique en Syrie et en 
Irak il y a entre deux et trois ans. Et ils continueront de rentrer, en 
plus petit nombre, des camps de réfugiés ou des prisons de Turquie 
et d’Irak. La plupart de ces délinquants sont détenus dans des pays 
tels que l’Allemagne, la Belgique, la France, l’Italie et dans d’autres 
lieux d’où ils étaient originaires. 

À ce nombre viennent s’ajouter les délinquants condamnés pour 
des délits terroristes dans les États membres de l’UE. Rien qu’en 
2019, 1004 personnes ont été arrêtées pour suspicion d’actes 
terroristes commis dans 18 États membres de l’UE, la plupart 
en Belgique, Espagne, France, Royaume-Uni et Espagne. Comme 
nous pouvons le voir, il n’est plus question ici de « minorité 
spectaculaire ». Ces personnes sont nombreuses et, si elles ne sont 
pas gérées correctement, présentent un risque important pour 
notre société. 

Leur retour continue de présenter de nombreux problèmes. Nous 
devons commencer par les prendre en charge dès leur arrivée en 
Europe. La plupart des États membres adoptent une approche 
dualiste : application de la loi et réadaptation. L’application de la loi 
s’attache davantage à apporter des preuves de leur appartenance 
à Daesh et à d’autres groupes extrémistes islamistes violents et à 
appliquer la sanction ou la peine adéquate. 

Certaines personnes qui reviennent des zones de combat ont perdu 
leurs illusions et sont prêtes à se déradicaliser et à se désengager. 
D’autres, toutefois, ne sont pas prêtes à le faire. Nous devons 
donc être en mesure d’identifier les personnes qui sont prêtes 
à se déradicaliser et les autres car l’approche de réadaptation 
utilisée dans les deux cas sera différente à de nombreux égards, 
notamment au niveau des griefs à gérer, des événements de 
leur parcours personnels, de leur environnement social, ou une 
combinaison de tous ces aspects. 

Actuellement, un grand nombre de ces combattants de retour dans 
leur pays sont en prison et il revient aux praticiens de première 

Ioan 
DURNESCU

LE NOUVEAU 
DÉFI DE LA 

RÉINTÉGRATION
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SPOTLIGHT 
COVID AND P/CVE

ligne d’entamer leur réadaptation. Ceux-ci travaillent toutefois avec 
de nombreux autres organismes, comme les services de probation, 
des parties prenantes confessionnelles, les ONG, etc. La difficulté 
est alors pour eux de travailler avec les délinquants pendant leur 
période de détention et après leur libération.

L’une des principales difficultés que nous rencontrerons l’an 
prochain sera la libération en masse de délinquants qui, après 
avoir purgé leur peine, réintégreront la société. Nous allons devoir 
déterminer si nous sommes vraiment prêts, à quel point nous 
sommes préparés, comment nous allons pouvoir leur fournir les 
services dont ils auront besoin, et comment nous allons pouvoir 
préparer les sociétés, les communautés et les familles pour faciliter 
leur réintégration. Des études font état de résultats encourageants 
en termes de récidive lorsque les détenus ont participé à des 
programmes de déradicalisation. Un taux de récidive de 5 % est 
évoqué (voir les travaux d’Andrew Silke). Mais est-ce suffisant, 
sachant que c’est plus que dans d’autres domaines de la 
criminalité, où un taux de récidive de 0,1 % est déjà trop élevé. En 
cas de rechute, les conséquences peuvent être considérables en 
termes de nombre de victimes, d’exposition dans les médias, de 
confiance du public dans le concept de réintégration, etc. 

La Commission européenne a largement étudié le sujet au cours 
des dix dernières années. D’importants progrès ont été réalisés. 
Nous disposons aujourd’hui de nombreuses ressources. Nous 
possédons un ensemble de meilleures pratiques, de nombreuses 
directives, des conventions et des instruments juridiques à 
profusion pour travailler auprès de cette population, mais nous 
devons continuer de développer ce domaine de connaissance car 
il reste beaucoup à apprendre et à faire au niveau individuel, de la 
communauté et de la société. 

Sur le plan individuel, par exemple, nous devons comprendre les 
risques qu’ils présentent et leurs besoins, nous devons en savoir 
plus sur leurs motivations, savoir comment communiquer avec 
eux, comment remettre en question les idéologies violentes ou 
tout simplement comment œuvrer à leur désengagement. Et pour 
déterminer si nous sommes dans le vrai, nous devons en savoir 
plus sur la façon de mesurer l’impact de nos interventions. 
Bien que de nombreuses évaluations aient été réalisées, rares 
sont celles (16 %) qui reposent sur des entretiens en face à face 
avec d’anciens terroristes. Toutes les autres évaluations ont été 
effectuées à partir de documents en accès libre ou de reportages 
dans les médias. Nous devons aller plus loin et encourager l’usage 
de méthodologies plus rigoureuses telles que les expériences 
naturelles, afin de pouvoir développer des données concrètes 
vraiment saines sur ce qui fonctionne ou non avec ce groupe. 
Au niveau de la communauté, nous devons nous assurer de pouvoir 

“Bien que de nombreuses 
évaluations aient été 
réalisées, rares sont celles 
(16 %) qui reposent sur 
des entretiens en face 
à face avec d’anciens 
terroristes. Toutes les 
autres évaluations ont 
été effectuées à partir de 
documents en accès libres 
ou de reportages dans
les médias.”
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collaborer avec les communautés locales elles-mêmes, avec les 
organisations de terrain, les groupes confessionnels, etc. Nous 
devons donc intensifier nos efforts pour savoir comment nous 
pouvons développer ces types de stratégies communautaires, de 
façon régulière et non uniquement lorsqu’une crise se produit, 
comme cela été trop souvent le cas jusqu’à présent. Nous devons 
intervenir auprès de ces groupes de façon systématique et 
régulière. 

Au niveau de la société, nous devons trouver des moyens de 
surmonter les obstacles à la réintégration dus à la stigmatisation 
sociale et à la marginalisation, et aux difficultés pour trouver un 
emploi et un lieu de vie sans danger. Nous devons faire en sorte de 
leur offrir des opportunités adaptées de retrouver leur place dans 
la société. Les attentats terroristes commis récemment, tels que 
ceux de Vienne et de Paris, rendent la tâche encore plus difficile, en 
raison de leur traitement dans les médias et des émotions qu’ils 
suscitent. 

La pandémie de COVID-19 complique également notre travail. On 
ne prend pas de grands risques en disant que la pandémie exerce 
une pression économique importante sur les personnes en marge 
de la société. Nous pouvons nous attendre à ce que se sentant 
marginalisées et incomprises par la majorité de la population, ces 
personnes en viennent à se radicaliser et à commettre davantage 
d’actes de violence et de terrorisme. 

Nous devons mener des recherches plus rigoureuses dans 
ce domaine, sur la réadaptation car, s’il existe de nombreux 
articles, ouvrages et documents sur le sujet, on dispose de peu 
d’informations utiles aux praticiens de première ligne. Nous devons 
donc produire davantage d’informations pertinentes pour les 
praticiens, comme le Manuel de réadaptation du RAN, afin de les 
aider à être plus efficaces dans leurs tâches quotidiennes. 

Ce travail est vraiment exigeant, extrêmement complexe, très 
éprouvant sur le plan émotionnel et particulièrement risqué. Nous 
devons soutenir les praticiens de toutes les façons possibles, grâce 
à des connaissances, des services d’appui, etc. Nous devons donc 
axer nos efforts sur le praticien et trouver les moyens de l’aider à 
mieux faire son travail. J’ai confiance dans le fait que le RAN, qui 
a déjà fait beaucoup pour aider les praticiens impliqués dans la 
réadaptation, poursuivra ses efforts.

Ioan Durnescu est professeur à l’Université de Bucarest et co-responsable du 
Groupe de travail du RAN consacré à la réadaptation.
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« Ervin » (nom fictif) est un 
jeune homme incarcéré pour 
des délits liés au terrorisme. 
Son père est très critique à son 
égard et je ne manque jamais 
une occasion de s’en prendre 
à lui. Il le considère comme un 
raté et pense qu’il n’a aucun 
avenir...
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Si l’on analyse la vie d’Ervin lorsqu’il était adolescent, on retrouve 
la même attitude agressive et, même si son père n’est pas 
radicalisé, le fait qu’il rabaisse en permanence son fils doit être pris 
en compte lors de l’évaluation des vulnérabilités d’Ervin. 
 
Ce cas montre que même si la famille n’est pas directement 
responsable de la radicalisation, elle peut l’influencer de manière 
directe. Pour cette raison, il est vivement conseillé de chercher à 
mieux comprendre la relation qui unit le détenu à sa famille. Une 
famille non radicalisée pourrait avoir une influence positive sur le 
processus de rétablissement et les facteurs critiques antérieurs 
susceptibles de freiner le processus de réintégration doivent être 
identifiés et résolus. Étudions ces points de façon plus approfondie. 
 
1. La famille peut aider le détenu à mieux négocier ses 
relations avec le monde extérieur. Pendant la période de 
détention, la vie s’arrête. 
Les membres de la famille peuvent avoir un rôle important à jouer 
pour aider le détenu à combler ce vide, garder le contact avec la 
vie hors de prison, garder l’espoir d’une vie après la prison. Ce rôle 
peut être encore plus important lors de la période de transition 
entre la sortie de prison et le retour dans la société. La famille doit 
être accompagnée de façon à pouvoir surmonter son sentiment de 
honte et d’échec et être en mesure d’aider le proche à rester positif 
et à garder espoir dans l’avenir. 
 
2. La famille peut apporter son soutien au détenu et l’aider 
à entretenir son amour propre. 
La détention est un moment de rupture qui doit être pris en 
compte. Certaines personnes réagissent en niant les faits et en 
adoptant un comportement supérieur, tandis que d’autres se 
sentiront perdues ou coupables. La famille peut aider le détenu à 
rester dans la réalité, en lui apportant de l’espoir et un soutien. 
L’évaluation doit également aider à déceler un éventuel sentiment 
d’amertume et d’échec dans les relations passées, ainsi que tout 
problème non résolu pouvant rendre la communication difficile, 
voire impossible.

ARTICLE 
LA FAMILLE DANS LE PROCESSUS DE 
RÉTABLISSEMENT
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réintégration de l’ex-détenu.
Il est important de savoir que vous pouvez vous tourner vers 
quelqu’un lorsqu’il ne vous reste plus rien. La famille peut offrir un 
tremplin à l’ex-détenu pour qu’il puisse rebondir dans la vie. 
La famille doit être soutenue et équipée d’outils pratiques, par le 
biais de programmes de formation spécifiques qui lui permettront 
d’affronter les difficultés inhérentes à la situation et de savoir 
communiquer avec les êtres chers et avec les agents de probation, 
au moins durant la phase de transition.

ARTICLE 
CONSPIRACY THEORIES IN THE AGE OF COVID-19

“Pendant la période de 
détention, la vie s’arrête. Les 
membres de la famille peuvent 
avoir un rôle important à jouer 
pour aider le détenu à combler 
ce vide, garder le contact avec 
la vie hors de prison, garder 
l’espoir d’une vie après la 
prison.”

ARTICLE 
LA FAMILLE DANS LE PROCESSUS DE 
RÉTABLISSEMENT
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EXIT 
Finlande

EN VEDETTE

Le programme EXIT Finlande de la Deaconess 
Foundation est chargé de développer 
un modèle de désengagement national 
de l’extrémisme violent pour aider les 
personnes cherchant à se détacher des 
groupes extrémistes violents ou soutenant la 
radicalisation violente.





05
4—

05
5

Actuellement, le programme est mené en partenariat 
avec les autorités locales et des prestataires de services 
d’Helsinki, Oulu et Turku et a pour but d’identifier et 
d’évaluer les risques liés à l’extrémisme violent, les besoins 
de prévention spécifiques et les inquiétudes en matière de 
sécurité publique. 

Les modèles, outils et meilleures pratiques européens et 
internationaux existants sont examinés et évalués pour aider 
EXIT Finlande à développer un modèle complet d’évaluation 
holistique et de désengagement de l’extrémisme violent, ainsi 
que son approche de prévention de la radicalisation violente. 
Les activités d’EXIT Finlande s’appuient sur l’importante 
expérience nationale et internationale de la Deaconess 
Foundation dans les domaines de la fourniture de services 
sociaux et médicaux, de l’exclusion sociale et de la cohésion 
sociale. Les efforts menés visent en particulier à encourager les 
liens et le dialogue communautaire, soutenir la réadaptation en 
milieu carcéral ainsi que la réintégration sociale des prisonniers, 
et à avoir un rôle de prévention auprès des personnes 
vulnérables à la radicalisation ou à l’extrémisme.

Les activités d’EXIT Finlande portent sur trois
domaines clés:
 
1. The program provides, on a voluntary needs basis, multi-
professional confidential support to individuals who wish to 
exit radical and violent extremist groups as well as to those 
at risk of being radicalised. Remedial therapeutic approaches, 
mental health support and preventive social work are important 
elements of the program as well as the use of knowledge and 
know-how from other fields, such as criminal psychology or 
restorative justice, in informing their process. In addition, to 
support the distancing and reintegration process, clients are 
connected to public education, employment, social and health 
services. Les activités d’EXIT Finlande portent sur trois domaines 
clés:
 
1. Ce programme propose, sur la base du volontariat, un 
soutien confidentiel interprofessionnel aux personnes 
souhaitant quitter des groupes radicalisés ou extrémistes 
violents et aux personnes vulnérables à la radicalisation. 
Les approches thérapeutiques correctives, le soutien 
psychologique et le travail social préventif sont des 
éléments importants du programme, tout comme l’utilisation 
de connaissances et savoir-faire empruntés à d’autres 
domaines, tels que la psychologie criminelle ou la justice 
restaurative, qui contribuent à informer les processus mis en 

place. Par ailleurs, pour soutenir le processus de distanciation 
et de réintégration, les personnes sont mises en relation avec 
les services d’enseignement public, d’emploi, de santé et 
d’aide sociale. 

2. Le programme a pour objectif de mettre en place un 
réseau national réunissant les principales parties prenantes, 
des prestataires de services, des organisations de la société 
civile et des universitaires des domaines concernés pour 
soutenir les efforts d’EXIT Finlande et orienter les personnes 
vulnérables vers les services d’appui adéquats. 
3. Le programme dispense des formations ainsi qu’une aide 
pratique sur demande aux praticiens de première ligne, en 
collaboration avec des parties prenantes, des experts et des 
professionnels du secteur
 
Pour plus d’informations sur la Deaconess Foundation et EXIT 
Finlande, cliquez Ici.

Consultez d’autres exemples de programmes de sortie dans la 
collection de pratiques inspirantes du RAN, accessible Ici.

Lotta Carlsson est praticienne du travail de sortie auprès de l’Helsinki Deaconess 
Institute Foundation, conseillère clinique et conférencière en psychologie de crise.  
 
Onni Sarvela est praticien du travail de sortie auprès de l’Helsinki Deaconess 
Institute Foundation, consultant en formation dans la prévention de l’extrémisme 
violent et éducateur indépendant auprès des jeunes.

EN VEDETTE 
EXIT FINDLANDE
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réadaptation en Europe ? 
Les expériences et pratiques liées au travail de réadaptation se 
sont multipliées en Europe au cours des dernières décennies. 
Même si elles sont extrêmement variées, de nombreuses 
questions restent encore sans réponse : Quelles sont les 
pratiques les plus utiles et les plus efficaces ? Comment mesurer 
leur efficacité ? Quelles sont les pratiques qui fonctionnent le 
mieux selon les pays et les régions ? Pour pouvoir répondre à ces 
questions, il faut réunir de nombreux acteurs et faire en sorte 
qu’ils puissent coopérer et travailler ensemble. 
   
Quel sera le plus important défi à relever en 2021 ? 
Le principal problème que nous rencontrerons sera lié à la 
capacité. Face au nombre de délinquants condamnés pour actes 
terroristes et extrémistes violents qui seront libérés au cours de 
l’année à venir, nous devons préparer la société à les recevoir, 
améliorer notre capacité à les réadapter et à les réintégrer dans 
la société, ainsi que notre capacité à évaluer les pratiques. Nous 
devons aussi nous assurer que nos structures et installations 
nous permettront de réaliser ce travail. 

Le changement demande du temps. Il s’opère progressivement, 
sur une longue période. Il demande du temps, des ressources, 
un personnel dédié, des efforts de coopération et un programme 
clair axé sur la réadaptation et la réintégration. Pour que ce 
changement ait lieu, nous devons consacrer du temps et de 
l’énergie à l’établissement de relations et d’un sentiment de 
confiance, avec les détenus mais aussi avec les communautés 
qu’ils vont retrouver. 

Comment créer un sentiment de confiance ? 
La plupart des organisations impliquées dans le travail de sortie 
s’attachent à établir des relations solides avec les anciens 
détenus et à passer du temps avec eux afin d’apprendre à les 
connaître, de comprendre leurs besoins et les risques inhérents 
et donc déterminer avec quels partenaires collaborer. Par 
exemple, les anciens détenus ont souvent besoin d’aide pour 
gérer et résoudre des problèmes pratiques. Nous devons donc 

Entretien:
Quelle 
réadaptation 
en 2021 ?

Nous avons interrogé Robert Örell, un praticien suédois 
du travail de sortie et co-responsable du Groupe de 
travail Réadaptation, et lui avons posé une série de 
questions sur la nature des efforts de réadaptation 
menés actuellement en EU et prévus en 2021. Il nous
a fait part de ses réflexions..

ENTRETIEN 
QUELLE RÉADAPTATION EN 2021 ?
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les mettre en relation avec différents partenaires, et cela prend 
du temps.

Comment nous préparer aux difficultés attendues en 
2021 ? 
Compte tenu du nombre élevé de détenus qui seront libérés dans 
l’année à venir, il est encore plus important d’insister sur le fait 
que ce travail n’est pas celui d’un seul organisme ou institution, 
c’est une approche qui doit être mise en place à l’échelle de la 
société. Nous devons donc nous poser les questions suivantes : 
Comment préparer les communautés qui vont les recevoir ? 
Comment impliquer les familles ? Comment travailler en même 
temps à la réadaptation et à la réintégration ? Nous devons 
identifier tous les partenaires amenés à intervenir, des agences 
pour l’emploi jusqu’aux services sociaux, en passant par les 
autorités locales, et dans différents contextes. 

La pandémie de Covid a-t-elle eu un impact ? 
Concernant la diffusion des idées extrémistes et de la 
propagande, il est certain que de nombreux groupes extrémistes 
profitent du climat d’incertitude, de peur et d’isolement que la 
pandémie a engendré. Parallèlement, il est devenu plus difficile 
pour les praticiens du travail de sortie et agents de probation 
de rencontrer individuellement les personnes auprès desquelles 
ils interviennent. Certaines nouvelles activités en ligne 
prometteuses ont toutefois vu le jour, rapprochant et impliquant 
plus de personnes que jamais, et nous tirons rapidement des 
enseignements de nos expériences de travail à distance. 

Comment les détenus sont-ils préparés en vue de leur 
libération ? 
Une des méthodes consiste à commencer ce travail très tôt, à 
l’intérieur de la prison, pour évaluer leur motivation, renforcer 
leurs capacités et leur donner les moyens de changer. Une 
autre méthode consiste à les préparer activement en vue 
de leur libération. Nous devons les motiver et les préparer 
psychologiquement : Qu’implique le fait d’être libéré ? Où allez-
vous vivre ? Comment allez-vous vous gérer au quotidien ? Il 
s’agit donc d’un travail assez complexe, notamment sur les 
plans émotionnel et pratique. Nous devons aussi travailler avec 
l’individu pour qu’il mène une réflexion sur son passé et son 
avenir, pour qu’il médite sur ce qui s’est passé et les raisons pour 
lesquelles il a terminé dans cet environnement, ce qu’il veut faire 
de sa vie et comment nous pouvons l’aider. C’est généralement 
plus complexe que cela, plus dynamique, comme dans tous les 
types d’interventions visant à aboutir à un changement. Il arrive 
que la personne fasse deux pas en avant et un pas en arrière. 
C’est ce qui caractérise tout le problème de la réadaptation et de 
la réintégration. 

“Compte tenu du nombre 
élevé de détenus qui seront 
libérés dans l’année à venir, 
il est encore plus important 
d’insister sur le fait que ce 
travail n’est pas celui d’un 
seul organisme ou institution, 
c’est une approche qui doit 
être mise en place à l’échelle 
de la société. Nous devons 
donc nous poser les questions 
suivantes : Comment préparer 
les communautés qui vont les 
recevoir ? Comment impliquer 
les familles ?.”

ENTRETIEN 
QUELLE RÉADAPTATION EN 2021 ?
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SEPT 2020 
COVID AND P/CVESommes-nous armés pour relever ce défi ? 

Généralement, nous avons tendance à sous-estimer combien le 
travail de réadaptation et de réintégration est exigeant. Nous 
sous-estimons le nombre de partenaires devant être impliqués, 
la quantité de travail à fournir, le temps à consacrer et le 
nombre de ressources à mobiliser. Le travail de prévention et de 
lutte contre la récidive est toujours plus efficace que d’avoir des 
personnes actives dans des groupes extrémistes violents.
De nombreuses régions d’Europe sont déjà dotées de structures 
efficaces et possèdent une grande expérience. Toutefois, je 
pense qu’il reste nécessaire d’améliorer la sensibilisation, de 
mieux former les praticiens et de formuler des recommandations 
politiques plus ciblées sur la façon dont ce travail devrait être 
mené. Nous devons faire en sorte que les personnes qui vont 
faire ce travail possèdent les connaissances nécessaires sur les 
groupes extrémistes violents, sur leur façon de fonctionner et 
de travailler, et comprennent les pratiques, sachent lesquelles 
ont fait leurs preuves, quelles stratégies ont réussi et comment 
mener à bien sa stratégie.

Comment le RAN peut-il être utile ? 
Parmi les thèmes clés qui seront abordés au cours de l’année 
à venir et à long terme dans le cadre du Groupe de travail 
Réadaptation, figurent le rôle de la motivation et le rôle de 
l’évaluation de nos pratiques : Comment évaluer la motivation ? 
Comment renforcer ou travailler sur la motivation ? Comment 
renforcer la confiance ? Comment doter les praticiens des 
capacités dont ils ont besoin pour s’améliorer dans ce domaine ? 
Comment déterminer que des efforts de réadaptation ont réussi 
et comment évaluer cette réussite ?

Pour plus d’informations sur le groupe de travail RAN 
Réadaptation, cliquez Ici.

“Une des méthodes consiste 
à commencer ce travail 
très tôt, à l’intérieur de la 
prison, pour évaluer leur 
motivation, renforcer leurs 
capacités et leur donner les 
moyens de changer. Une 
autre méthode consiste à les 
préparer activement en vue de 
leur libération. Nous devons 
les motiver et les préparer 
psychologiquement.”

ENTRETIEN 
QUELLE RÉADAPTATION EN 2021 ?
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Nick DAINES

Temps forts: 
Activité du RAN 
sur les Prisons et 
la réadaptation

Le thème des prisons, de la réadaptation 
et de la réintégration sera abordé dans 
le cadre de plusieurs activités du RAN 
en 2021, notamment lors de réunions 
du Groupe de travail, de webinaires et 
de visites d’étude. Compte tenu de la 
pandémie, les activités auront lieu en 
ligne. Les connaissances et résultats 
obtenus lors de ces réunions seront 
publiés dans le RAN Update et sur le site 
Web du RAN. Restez informé de l’actualité 
grâce à RAN Update et aux chaînes de 
médias sociaux du RAN. 

Pour plus d’informations sur les 
activités du RAN, consultez l’Agenda
du RAN, accessible ici.

SPOTLIGHT 
ACTIVITÉ DU RAN SUR LES PRISONS ET LA 
RÉADAPTATION
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RAN. (2020) Manuel d’examen par les 
pairs et d’auto-examen pour le travail de 
sortie 
 
RAN. (2020) Comment stimuler la 
motivation dans le cadre du travail de 
réadaptation
 
RAN. (2019) Problèmes actuels posés par 
les extrémistes condamnés au niveau des 
régimes de détention
 
RAN. (2019) Délinquants radicalisés et 
terroristes après leur sortie de prison : 
acceptation dans la communauté et au 
sein de la famille 
 
RAN. (2019) Le rôle de la justice 
restaurative dans la prévention et la lutte 
contre l’extrémisme violent
 

RAN. (2018) Gestion des extrémistes 
violents et des délinquants terroristes : 
formaliser la coopération entre police, 
prison, probation et parquet
 
RAN. (2018) Le défi de la resocialisation : 
prendre en charge les individus radicalisés 
pendant et après la détention

BIBLIOTHÈQUE:
POUR EN 
APPRENDRE 
DAVANTAGE  

Si vous voulez en savoir plus sur le thème des prisons, de la 
réadaptation et de la réintégration, vous pouvez contacter 
le personnel du RAN, consulter la  Collection des pratiques 
inspirantes du RAN ou parcourir certains des derniers  articles du 
RAN. Nous avons intégré ci-dessous certains de ces articles dans 
une collection soigneusement sélectionnée d’articles intéressants 
et pertinents.
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Cette publication a été commandée par la 
Commission européenne et préparée par 
REOC Communications pour le compte de 
RadarEurope, une filiale de RadarGroup.

https://www.linkedin.com/company/radicalisation-awareness-network/
https://twitter.com/RANEurope
https://www.facebook.com/RadicalisationAwarenessNetwork
https://www.youtube.com/channel/UCD6U5qdKiA3ObOKGEVwTQKw
https://ec.europa.eu/home-affairs/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network_en
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